
18ieme Challenge Jupiler Edhem Sljivo

Philippe Léonard : «  Revoir tous les amis en un seul endroit »

Philippe, vous rappelez-vous de votre premier Challenge Jupiler Edhem Sljivo ?
J’ai participé au Challenge Jupiler Edhem Sljivo lorsque j’étais à Monaco. En cachette, bien sûr, 
car nous n’avions pas le droit. C’était déjà le cas au Standard et là, pas moyen de se cacher ! 
Mon cousin et des amis avaient formé une équipe et m’ont demandé de jouer. Je n’aurais pas 
formé une équipe moi-même mais là, je n’ai pas hésité une seconde à dire oui. On m’a encore 
demandé de jouer cette année mais je serai en vacances.

Avez-vous participé à d’autres tournois de ce genre ?
Des tournois de sixte, sur herbe, en été. Toujours dans le même état d’esprit : celui de 
m’amuser, de revenir aux sources du football avec des amis. Parce que le but d’un tel tournoi, 
c’est, avant tout, de se faire plaisir.

Qu’est-ce qu’un tournoi de ce genre apporte à un joueur de football ?
Que du bonheur, justement. Comme les contacts sont interdits, on peut aussi tenter des 
choses qu’on ne tenterait pas en match. Et puis, en regardant les autres, on en apprend pas 
mal. Un gars comme le Gitan m’a toujours marqué.

Pourquoi le Challenge Jupiler Edhem Sljivo est-il différent des autres événements 
footballistiques ?
Il y a l’ambiance de Noël, de trêve après plusieurs mois de lutte dans les clubs. Mais c’est 
surtout le plaisir de retrouver des gens qu’on ne voit pratiquement que là. Surtout pour moi, 
qui jouais à l’étranger et n’avais que quelques jours de vacances. Jamais je n’aurais eu le 
temps de faire le tour de mes amis. Ici, pas de souci : j’allais au Challenge Jupiler Edhem Sljivo 
et j’étais sûr d’y retrouver presque tout le monde. Je continuais d’ailleurs à aller voir les 
matches lorsque nous étions éliminés.

Eliminés ? Vous ne l’avez donc jamais gagné ?
Avec cette équipe de copains, non. Soit nous étions éliminés rapidement, soit je devais 
abandonner l’équipe après le Nouvel An, pour les matches décisifs, parce que nous 
reprenions les entraînements à Monaco. Par contre, je l’ai gagné avec une équipe d’anciens 
que Régis Genaux avait formée. Nous avions, notamment, battu Anderlecht. 

Si vous deviez composer votre équipe pour ce tournoi en choisissant parmi vos anciens 
équipiers,  pour qui opteriez-vous ?
Pour ceux qui sont restés mes amis. Au but, Didier Piot, le fils de Christian, avec qui j’ai joué 
dans les équipes d’âge du Standard. Et puis, ceux avec qui j’ai fait pas mal de chemin dans le 
foot : Roberto Bisconti, Régis Genaux et Didier Ernst. Sans oublier Eric Deflandre, avec qui j’ai 
joué au Standard mais que je connais également depuis les équipes d’âge. Enfin, Almami 
Moreira, qui joue aujourd’hui au Partizan Belgrade.


